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Des	experts	internationaux	réclament	des	investissements	majeurs	dans	
les	programmes	de	gestion	antimicrobienne	

Le	23	août	2017,	(Ottawa)	-		Le	rapport1	d’un	groupe	d’experts	internationaux	lance	un	
appel	urgent	aux	gouvernements	du	monde	entier	pour	effectuer	des	investissements	
majeurs	dans	l’établissement	de	programmes	d’antibiogouvernance.		
«	La	résistance	aux	antimicrobiens	est	devenue	une	crise	de	santé	publique	à	l’échelle	
mondiale	»	a	déclaré	le	Dr	Andrew	Morris,	un	des	co-auteurs	de	l’étude	et	président	du	
Comité	d’antibiogouvernance	et	de	résistance	aux	antimicrobiens	de	l’Association	de	
microbiologie	médicale	et	d’infectiologie	(AMMI)	Canada.		
«	Il	est	clair	qu’à	l’échelle	internationale,	la	résistance	aux	antimicrobiens	est	causée	par	
l’utilisation	d’antibiotiques,	ajoute	le	Dr	Morris.	Le	seul	moyen	efficace	de	réduire	cette	
résistance	est	d’en	contrôler	leur	utilisation.	»		

Selon	le	rapport,	le	problème	est	que	les	programmes	d’antibiogouvernance	manquent	
cruellement	de	ressources.	
«	Des	milliards	de	dollars	sont	investis	dans	le	développement	de	nouveaux	antibiotiques	et	de	
nouveaux	tests	diagnostiques,	fait	remarquer	le	Dr	Morris,	mais	malheureusement,	aucun	
financement	n'est	dédié	aux	programmes	préventifs	d’antibiogouvernance.	»		

Le	rapport	souligne	que	dans	la	plupart	des	pays,	les	équipes	d’antibiogouvernance	
n’existent	pas	ou	sont	insuffisamment	dotées	en	personnel.	Ces	équipes	ont	également	
tendance	à	être	concentrées	dans	les	hôpitaux,	même	si	80	à	90	%	des	antibiotiques	sont	
prescrits	dans	la	communauté.	
Le	rapport	explique	aussi	que	dans	certains	pays,	y	compris	le	Canada,	des	règlements	
obligent	à	créer	des	équipes	d’antibiogouvernance.	Cependant,	ils	ne	sont	pas	toujours	
appliqués.	
Dans	un	premier	temps,	les	auteurs	recommandent	d’établir	une	norme	internationale	
établissant	le	personnel	minimum	requis	pour	les	équipes	d’antibiogouvernance,	au	
prorata	de	la	population.	
Dans	une	présentation	récente	à	un	comité	parlementaire,	le	Dr	Morris	a	caractérisé	
sévèrement	cette	menace	pour	la	santé	publique	:	«	La	situation	actuelle	et	la	crise	que	nous	
devrons	affronter	seront	semblables	à	l’épidémie	d’opioïdes.	Mais	en	pire.	Nous	paierons	très	
largement	en	vies	perdues	le	coût	d’ignorer	aujourd’hui	la	résistance	aux	antimicrobiens.	»		
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